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LE BERCEAU

Dans la moire et le satin
L'enfant vient de naître,

Il est couché ce matis,
Le cher petit être

Chacun accourt, et, tremblant,
Sur le lit se penche,

Pour voir dans son écrin blanc
Cette perle blanche.

Chacun soulève à demi
Les fines dentelles,

Pour voir cet ange endormi
Qui n'a plus ses ailes;

Pour voir ses nids à baisers,
Sa main délicate,

Et ses petits pieds rosés
Aux ongles d'agate.

Blanc comme une hostie et pur
Comme une prière,

On voit encor de lazur
Luire en sa paupière

Son oil est vierge du jour,
Son coeur, de souffrance;

Hier pour lui c'est l'amour,
Demain, l'espérance.

Il est comme sont les fleurs
Parfum et mystère;

A peine si par ses pleurs1l ient à la terre!
Que faut-il pour l'apaiser!

Un mot, S'il soa r
S'il se réveille, un baiser

S'il dort, un sourire.

Il dit déjà-savez-vous ?
Mille et mille choses,

Rien qu'avec le souffle doux
De ses lèvres roses.

C'est un langage charmant,
Fait de mots étranges,

Que comprennent seulement
Sa mère et les anges.

Bonjour, petit nous si cher,
Rayon de ma flammne!

O baiser qui s'est fait chair1
Bonjour, petite âme,

L'espoir t'appelle avenir,
C'est un gai baptême ;

Mais ton nom est souvenir,
C'est pourquoi je t'ainme

Ah ! cher tyran, quel qu'il soit,
Le nom qui te nomme,

Déjà l'on souffre pour toi....
Tu seras un homme,

Qu'importe top nom, doux vainqueur
Va, fais ton office....

La ourmandise du coeur
C est le sacrifice 1

EDOUARD PAILLERON

L'AMOUR

L'amour seul reste. 0 noble femme
Si tu veux dans ce vil séjour,
Garder ta foi, garder ton âme,
Garder ton Dieu, garde l'amour

VIcToR Huco.

Parler de l'amour, c'est parler du bonheur, c'est
parler d'un sentiment qui renferme un monde, mais
qui passe avec la rapidité de l'éclair.

IAimer, dit Massillon, C'est chercher la félicité
dans ce qu'on aime; c'est vouloir trouver dans l'ob-
jet aimé tout ce qui manque à notre coeur ; c'est
l'appeler au secours de ce vide affreux que nous
sentons en nous-mêmes, et nous flatter qu'il sera
capable de le remplir, c'est le regarder comme la
ressource de tous nos besoina, le remède de tous
nos maux, l'auteur de tous nos biens ... ... "

Nul mieux que le grand prédicateur n'a su défi-
nir ce sentiment idéal devant lequel l'impossible
S 'incline, en face duquel le loi de la création,
l'homme même se reconnaît vaincu. Oui, depuis
le jour où Adam, le père de tous les hommes, a sa-
criflé l'Univers à son amour, combien de ses enfants

ont courbé le front devant ce sentiment '1 Si lesi
gouttes d'eau des mers et des océans parlaient, si
les grains de sable dispersés sur tous les rivages des
îles et les continents avaient la parole, si les in-i
nombrables étoiles attachées à l'azur des cieux pré-
taient leurs voix, si, enfin, tous les atômes répan-
dus (dans tous les espaces de l'univers pouvaient1
faire connaître ce qu'ils savent, peut-être, alors
saurions-nous, combien de fois l'amour vainqlueur(
a planté son drapeau sur la citadelle de l'humanité,g
combien de fois il a trôné dans le coeur des enfantsi
d'Adam !

Là où réside la femme, siège l'amour, le der-
nier ne peut exister sans la première. L'huma
nité ne s'est propagée qu'avec la femme dont elle
est la perle d'espérance et l'une des nécessités fon-
damentales ; donc l'amour a été nécessaire, et en
quelque sorte obligatoire au monde, sous le rap-
port de la propagation des races et de la vitalité
du genre humain.

L'amour est, aussi, le langage muet de deux
âmes qui se comprennent. C'est un sentiment qui
rend joyeux et qui attriste ; mais on trouve toujours
dans les plaisirs qu'il donne, comme dans les mé-
lancolies et les doulh urs qu'il fait éprouver, une
sorte d'enivrement poétique dans lequel on aime à
se bercer, en savourant jusqu'à la lie, soit le calice
de la volupté, soit celui de la douleur. -Mettre un
obstacle à l'amour c'est lui mettre un attrait de
plus ; l'humanité est ainsi faite, que plus une chose
paraît difficile, plus elle nous semble digne de nos
efforts et de notre ambition.

Celui qui. aime se croit le plus heureux (lu
monde, tout autour de lui lui parait indigne
de son attention et de ses regards ; une joie in-
sensée, quelques fois mêlée de cruelles déceptions,
S'empare de lui, et une seule pensée siège dans son
esprit qui ne voit plus qu'à travers ce gentiment.-
Cependant, celui qui n'a pas encore connu le
charme de l'amour, n'a pas encore aperçu l'éclair de
félicité qui, durant chaque vie, brille un instant
pour s'ensevelir ensuite dans les profondeurs de la
nuit et disparaître à jamais..

Aussi l'amour est-il le sentiment le plus délicieux
que nous puissions éprouver, il est le charme de
l'âme et les sensations qu'il donne sont plus divines
et plus douces que toutes les autres ; l'amour est
l'extérieur de la félicité terrestre.

Lamartine a dit dans Craziella

De l'heure qu'elle aima, l'univers fut amour

Ce vers exprime bien la force et le charme de
ce sentiment idéal. Le Dieu qui créa la terre et
ce qu'elle contient pour servir l'homme, la nature
pour chanter sa beauté, l'espace pour donner une
image de sa grandeur, le monde pour attester son
immortalité et l'homme pour proclamer sa gloire
éternelle, fit aussi une autre merveille qu'il rangea
parmi les sentiments de l'humanité et qui fut l'in-
comparable Amour.

A partir de ce moment,- qui fut celui de la
création, -l'homme et la femme ne vécurent plus
que pour s'aimer, et cet amour qui devait se con-
tinuer et se propager avec les générations est de-
meuré toujours, aussi intense, aussi grand, aussi
noble et aussi rempli de félicité qu'aux premiers
jours de la création.

C'est ce sentiment que nous avons essayé de
peindre et dont nous proclamons autant la félicité
que la divinité.

Puissent les parfums de l'amour ne s'élever de
la terre aux cieux que pour offrir à Dieu le plus
pur et le plus céleste encens

CRIS ET TYPES MONTREALAIS

ville de Montréal. Jusqu'à ce jour les plombiers,
gens paisibles et pas du tout nomades, s'étaient
contentés d'ouvrir un atelier et d'attendre patiem-
ment les vases troués, les ordres de réparations à
domicile. Lui se dit, en débarquant du steamer:

-Quoi, pas de plombier ambulant ici 7 Ma for-
tune est faite!..

Vite il se procure un poele portatif, des carrés
de fer blanc, du plomb, enfin toute la rigging des
choses utiles et nécessaires, selon l'expression heu-
reuse de nos citadins!

A nd now for the treasure of honte Christo, le
voilà parti.

Cependant, fallait attirer l'attention des gens,
quel cri prendre qui n'avait pas été pris ? Il songea.

Dans un éclair de génie, il choisit: I PIOK.
Hélas! trois fois hélas!!1 Cet appel qui de

vait faire couler le pactole dans son escarcelle vide,
ne servit qu'à le faire damner par les écoliers.

La jeunesse impitoyable croyant l'aider, voulut
répéter: I PIOK, mais notre homme qui vivait
tout juste ne put souffrir cela. Il leur jeta son pa-
taclan à droite, à gauche, devant, derrière, se fa-
cha tout rouge .... et .... de cette heure, le nom
poétique d'IPIok le désigna à la vindicte scolaire.

Ce qu'il en a passé de mauvais quart d'heure,
personne ne peut le concevoir.

Il s'enferma finalement dans ce tranquille et Ion-
donnien quartier anglais, où il vivote en attendant
la fauche impitoyable.

Pour cette fois, nous allons parler en dernier
lieu du plus suave de tous les cris, de celui qu'on
a prrfectionné de telle manière qu'il ressemble à
une partition d'opéra.

On, le chante en solo, en duo, en bé~mol, en dièze,
en ténor, en basse à faire pâlir les étoiles et les
météores de la scène européenne.

C'est merveilleux!
J'ai vu des Américains s'ari êter enthousiasmés

et battre des mains à la simple audition de:
§Jcharbonn' (t a iminotte, §Icharbonn' Tcharbonn'
Toharbonvn'.

Remarquez que celui ci l'a quelque peu anglifié
en mettant un T au commencement et en doublant
l'N de la fin. C'est parceque les Anglais sont obli-
gés de s'en servir et qu'ils ne peuvent pas le tra-
duire! -arrivez donc pour roucouler coal coal !

Ce s-rait ridicule, et les gens du peuple ne sont
pas bête, ils ont compris ça et nous ont laissé
.Tcharbonn' !

Vous croyez que je veux badiner, au contraire,
c'est très sérieux.

Tcharbonn' est le cri des marchands ambulants
de ce combustible et il a été pour beaucoup dans
la faveur avec laquelle ils ont été accueillis, car ce
genre de commerce n'est pas vieux, parmi nous.

Si vous ne l'avez jamais entendu,- ne manquez
pas l'occasion l'hiver prochain.

En vérité je vous le dis, c'est épatant.

NOS èGRAVURES

EXPOSITION DES BEAUX-ARTS

Nous donnons cette semaine les portraits de
quelques-uns des exposants et des directeurs de
cette exposition.

M. L.-O. David, dont nous pub ions aussi le
portrait, et qui est le président honoraire de l'ex-
position, est né au Sault-au-Récollet, le 24 mai
1850. Son père était cultivateur et ancien volon-
taire de 1812. Il fit ses études au collège de StW
Thérèsýie, sous la direction de M. l'abbé Stanislas~
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